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La capitale altogovéenne a
accueilli du 8 au 11 dé-
cembre 2016, la 4e édition
du festival du film de Ma-
suku, organisée par notre
compatriote Nadine Otso-
bogo, en partenariat avec
des cinéastes nationaux et
internationaux

LA quatrième édition duFestival du film de Masuku,du 8 au 11 décembre 2016,à Franceville, a été lancéepar le troisième maire ad-joint, Dieudonné Sakous-sou, dans la salle des fêtesdu Maga-mall. En présencede quelques personnalités,dont le gouverneur duHaut-Ogooué, JacquesDenis Tsanga, le directeurde l'Institut gabonais del'image et du son(Igis),Henri Joseph Koumba Bi-didi,  ainsi que quelquesréalisateurs des filmsvenus de l'hexagone, pourla circonstance. Notam-ment la cinéaste NadineLamari, marraine du festi-val, le réalisateur Gérard leChêne, président directeurgénéral international dufestival "Vues d'Afrique" auCanada, etc. Avant d'ouvrir solennelle-ment le festival, le maire a

souhaité que l'événements'enracine dans sa ville.Parce « le festival du filmde Masuku plonge lesFrancevillois dans un di-vertissement indéfectibleet la thématique choisie esten phase avec le projet de
société du président de la
République et son gouver-
nement, qui attachent du
prix à la revalorisation de
cet art (...).»Le Festival du film de Ma-suku met en valeur la na-ture et l'environnement, àtravers la diffusion gratuitedes films qui valorisent lerapport de l'homme avecson environnement. Leditfestival a été d'ailleurslancé par la projection dufilm "Il ne leur manque que
la parole" de Gérard LeChêne, qui a démontré quel'homme et l'animal peu-vent bien communiquer, àl'exemple de l'histoire deTarzan. A travers des études sur larelation entre ces deux es-pèces d'êtres vivants, lacommunication entre unescientifique et son gorille aété un exemple fortconvaincant. D'autres casde communication avec lesanimaux ont permis au pu-blic de reconsidérer leurrelation avec les animaux.« C'est un film qui repose
toute la question des rap-
ports de l'homme avec son

environnement et prend,
au-delà des expériences
scientifiques, une valeur spi-
rituelle. Parce que au-
jourd'hui, tous les êtres
vivants ont-ils un langage
qui peut être universel?
Lorsque vous parlez avec
les initiés, ils vous disent
que même les  arbres  ont
un langage. Ici, ce film nous
montre que le véritable pro-
blème c'est l'homme, qui
n'arrive pas à décoder le
langage des autres êtres vi-
vants. C'est un grand film et
j'ai beaucoup aimé », a té-moigné Henri JosephKoumba Bididi. Non sans

encourager l'initiative quimet en valeur le cinémanational, dans le sens oùfaire la promotion desfilms, qu'ils soient étran-gers ou nationaux, est uneaction pour le cinéma na-tional.
VECTEUR DE LA CUL-
TURE UNIVERSELLE• Entant que partenaire, le res-ponsable du festival "Vues
d'Afrique" venu du Canada,n'a pas caché son émotion.« Je suis extrêmement heu-
reux d'être parmi vous pour
concrétiser le partenariat
qui lie le festival dont je
m'occupe, notamment Vues

d'Afrique à Montréal au Ca-
nada, consacré aux films
africains et qui a un nombre
croissant des film dédiés à
la question fondamentale
de l'environnement », a ditGérard Le Chêne.Le cinéma étant un vecteurimportant de la cultureuniverselle, le réalisateur,président directeur géné-ral international de "Vuesd'Afrique" n'a pas manqué,dans son film, de présenterla thématique sous plu-sieurs cultures. « C'est un
message de compréhension.
Car pendant longtemps,
l'Occident a eu davantage

l'habitude de respecter les
animaux, parce que si on les
exterminait tous, on se
condamnait soi-même. Et
en Occident, il y a eu cette
théorie de l'animal ma-
chine, de l'animal utili-
taire... Tenir compte des
animaux fait en sorte que
l'on maintienne un équili-
bre », a expliqué Gérard LeChêne.L'objectif du festival estd'amener l'espèce hu-maine à tenir compte desanimaux et à maintenir unéquilibre. Cependant, pourcette 4e édition, la délé-guée générale du festivaldu film de Masuku a sur-tout choisi pour cible lesétudiants, dans le but deleur faire voir la beauté del'environnement et de lesamener à le respecter. Ainsi, au cours du festival,16 autres films ont été dif-fusés à l'Université dessciences et techniques deMasuku (USTM) et le pu-blic a eu la possibilité derencontrer leurs réalisa-teurs.Le cinéma et l'audiovisuelsont le socle de la cultureparce que, à travers le ci-néma et l'audiovisuel,toutes les autres formes deculture, qu'elles soient pas-sées ou présentes, sont re-présentées, soulignent lescinéastes.

Dix-sept films pour valoriser l'environnement et la relation
humaine avec l'animal

Franceville/Cinéma/Festival du film de Masuku
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Les officiels lors de l'ouverture officielle du Festival dufilm de Masuku. A gauche, le
gouverneur du haut-Ogooué, Jacques-Denis Tsanga.
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FRANCEVILE, chef-lieu duHaut-Ogooué, a abrité, lesamedi 10 décembre 2016,le séminaire de formationdes cadres du Parti démo-cratique gabonais (PDG).L'hôtel de Ville a prêté soncadre aux assises présidéespar  trois femmes, mem-bres du bureau politique duparti : Rachel Tsimédjiara,membre du Bureau poli-tique, député de la com-mune d'Aboumi, le mairedu 2e arrondissement deFranceville, Anita Berna-dette Agnamatsié, et Si-mone Andéri, sénatrice,membre du Bureau poli-tique, ainsi que Irène Ka-bouyi, secrétairecommunale de Moanda,comme rapporteur géné-rale. Ce séminaire est, en réalité,la restitution du séminairede Libreville, qui s'est tenule 03 décembre 2016. A Franceville, il était des-tiné à l'encadrement duparti, en l'occurrence lesmembres du Comité per-manent, du Bureau poli-tique, du Conseil national etdu Conseil des sages. On apu noter la présence du se-crétaire national pour leHaut-Ogooué,  LéandreAnoué-Kiki, et du secrétaire

provincial Ludovic Gond-jika, etc.Au sortir de l'élection pré-sidentielle du 27 août 2016,le PDG a poussé une ré-flexion assez profonde surle son devenir, surtout surles objectifs à court, moyenet long termes. C'est au sor-tir de cette réflexion que leprésident du parti, AliBongo Ondimba, a donnédes instruction pour l'orga-nisation d'un séminaire auniveau du parti, afin de per-mettre à un certain nombrede cadres statutaires d'êtreédifiés sur les enjeux post-électoraux, ceux d'un mili-tant vis-à-vis de son parti,et sur la problématique desobservateurs nationaux ouinternationaux qui ont par-ticipé au bon déroulementde l'élection présidentielle. 

Par conséquent, le sémi-naire avait donc un objectifpédagogique, ainsi que lamobilisation et la sensibili-sation de ses militants. 
THÉMATIQUES• « Face
aux non dits qu'il y a eu au
sortir de cette élection, nous
avons voulu apporter notre
part de vérité aux militants
et militantes du parti. Pour
leur dire que le PDG, par son
candidat, a bel et bien rem-
porté les élections présiden-
tielles qui se sont déroulées
le 27 aout 2016 et que c'est
bien le distingué camarade
président Ali Bongo On-
dimba qui a été élu prési-
dent de la République. Il a
été investi par la Cour
constitutionnelle, il a prêté
serment, a nommé un Pre-
mier ministre, chef du gou-

vernement. Le gouverne-
ment de la République fonc-
tionne. La stabilité revient
au Gabon,. La paix est en
train de se refaire...Nous
avons donc pris l'engage-
ment pour dire à nos valeu-
reux militants que le PDG
reste debout et que le PDG a
le pouvoir. Il faut qu'ils
continuent à vaquer aux oc-
cupations de notre parti.
Aussi, devons-nous être mo-
bilisés derrière notre Distin-
gué camarade Ali Bongo
Ondimba pour faire asseoir
son projet de société, le Plan
stratégique Gabon émergent
pour lequel il a été élu, pour
une deuxième mandature, à
la tête de ce pays. Et que
l'Égalité des chances prévale
pour que chaque Gabonais
et chaque Gabonaise puis-
sent recevoir les fruits du dé-

veloppement de notre
pays », a indiqué LéandreAnoué-Kiki.Aussi, les travaux ont-ils étéaxés sur trois thématiques :"Face aux défis post-électo-raux, de nouvelles perspec-tives pour le PDG"; "Le rôleet limites d'une missiond'observation électorale:cas de l'élection présiden-tielle au Gabon" et "les de-voirs du militant". Cette réflexion a donné lieuà des communications.Ainsi la première théma-tique a été animée parEtienne Mvoula, membredu bureau politique; ladeuxième par Edgard Pros-per Malibala, secrétairecommunal de Franceville;et le troisième par JoachimLekogho, vice-président dela commission permanente

du PDG. Les différentescommunications ont per-mis aux militants et mili-tantes d'être édifiés sur cequi s'est réellement passéau cours de l'élection prési-dentielle, et sur les pers-pectives de le parti. Au terme des travaux, desrecommandations ont étéfaites. Cependant, il revientà chaque responsable defaire la restitution dans sacirconscription politique.« L'élitisme au niveau de
notre parti est fondamental,
parce que la donne au-
jourd'hui demande que les
militants et militants puis-
sent être formés, pour mieux
comprendre le fonctionne-
ment du pays et du parti,
ainsi que l'apport du parti à
son gouvernement », a sou-tenu le secrétaire national.

Les cadres du parti en formation
Politique/Parti démocratique gabonais

N.O.
Franceville/Gabon

Le bureau des travaux était essentiellement féminin.
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Les cadres du Parti démocratique gabonais (PDG) lors 
du sémainaire de Franceville.
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